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What is the Canadian Historical Association to its members?

We know that its goal is to serve professional historians in
Canada as well as people with an interest in history,
something it does by:

Overseeing a vigorous publication program;
Lobbying governments, archives, and museums
in Canada and elsewhere on issues relating to 
the preservation and availability of historical 
records;
Organizing an annual conference in which 
historians showcase their research;
Supporting graduate students pursuing 
degrees in history; and,
Offering a number of prizes to recognize and 
promote excellence in historical scholarship.

But what do CHA members actually think
about the organization and its efforts? We
thought we’d ask a long-standing CHA member
to share some thoughts on this and other 
subjects. Dr. Allan Smith, Professor Emeritus at the
University of British Columbia, generously agreed to
answer a few questions on this subject.

Dr. Smith joined the Canadian Historical
Association in the mid-1960s while he was
still a graduate student at the University of
Toronto. Why, you ask? He recognized that
important work was being done in the CHA.
He also realized that it was a key forum for the
exchange of ideas, something that was impor-
tant to him then as a fledgling historian and
still important now that he has achieved the
rank of Professor Emeritus. The fact that the
CHA was and is a national association, equally
involved with and in the different regions of
Canada was no small thing. And let us not
downplay the influence of CHA luminaries
Donald Creighton (CHA President 1956-57)
and J.M.S. Careless (CHA President 1967-68) who also
impressed upon the young historian the benefits of membership.

When asked if he had a special CHA memory, Dr. Smith barely
paused before highlighting Donald Creighton’s 1969 paper at
York University in which Creighton deplored the danger posed
to Canadian autonomy by excessive US influence. Characterized
by Michiel Horn as “part scholarship, part tirade, part elegy,”1

Creighton’s paper was powerful and memorable for Dr. Smith
because of its combination of politics and scholarship and
because of the huge crowd it attracted.

Que représente la Société historique du Canada aux yeux 
de ses membres?

Nous savons que son objectif est de servir les intérêts
d’historiens professionnels au Canada ainsi que les personnes
ayant un intérêt pour l’histoire, quelque chose qu’elle fait en:

parrainant un programme dynamique de publication;
agissant comme groupe de pression auprès des 
gouvernements, des institutions d’archives et des
musées pour des questions touchant la
préservation et la disponibilité des documents
historiques;
organisant une réunion annuelle qui rassemble les
historiens de tout le pays;
appuyant les étudiants diplômés en histoire; et,
décernant un certain nombre de prix pour

récompenser et encourager l’excellence en
recherche historique.

Mais que pensent au juste les membres de la
SHC au sujet de l’organisation et de ses efforts?
Nous avons choisi de demander à un membre de
longue date de la SHC de partager quelques
réflexions sur cette question et autres sujets. Dr
Allan Smith, professeur émérite à l’Université de
la Colombie-Britannique, a généreusement
accepté de répondre à nos questions.

Le Dr Smith a adhéré à la Société historique du Canada
dans le milieu des années 1960 alors qu’il était encore un
étudiant diplômé à l’Université de Toronto. Pourquoi,
demandez-vous? Il était conscient de l’importance du
travail de la société. Il a également constaté que la société
était un forum qui facilitait l’échange d’idées ; quelque
chose qui était important pour lui alors qu’il n’était
qu’historien novice et qui l’est toujours maintenant qu’il
a atteint le rang de professeur émérite. Le fait que le SHC
était, et demeure, une association nationale impliquée
dans les différentes régions du Canada n’était pas un rien.
Et il ne faut pas non plus minimiser l’influence qu’ont eu

l’éminent Donald Creighton (président de la SHC, 1956-1957)
et le tout aussi distingué JMS Careless (président de la SHC,
1967-1968) sur le jeune historien à lui démontrer les avantages
d’une adhésion à la SHC.

Lorsqu’on lui a demandé s’il avait un souvenir particulier de la
SHC, le Dr Smith a, après une courte hésitation, souligné la
communication qu’a présenté Donald Creighton en 1969 à
l’Université York lors de laquelle Creighton a déploré le danger
que posait l’influence excessive des États-Unis sur l’autonomie
canadienne. Décrite comme étant à la fois une « érudition,
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Over the years, as the CHA has grown in numbers and in the
range of historical fields represented, it has continued to provide
the kinds of services that Dr. Smith believes it should to histori-
ans and to the historical profession. He places greatest emphasis
on two key CHA activities:

Lobbying government and funding agencies and,
Facilitating the exchange of ideas and information 
amongst historians.

This dual orientation, institutional and personal, is a particular
benefit offered by the CHA.

When asked exactly how he has benefited personally from his
longstanding CHA membership, Dr. Smith returned to the
exchange of ideas. He has presented and
published his research at CHA confer-
ences and in CHA publications. He has
also developed and maintained contacts
across the country. Those personal con-
tacts and opportunities for informal
exchange of ideas and research made, and
continue to make a difference, not just to
him but to all historians. According to Dr.
Smith even though the opportunities for
maintaining contact electronically have
grown exponentially, nothing can match the face to face free 
flow of ideas. And if there happens to be some beer, well, that’s
good, too!

Finally, Dr. Smith emphasized the value of the Canadian
Historical Association to all historians in Canada. The CHA is
not an organization just for Canadian historians doing Canadian
history. It is for all historians, no matter their specialization, at
work in this fascinating and rewarding field in Canada and
beyond.

1 Michiel Horn (1997). Becoming
Canadian: Memoirs of an Invisible
Immigrant, Toronto: University of
Toronto Press, 234.

tirade, et éloge »1 par Michiel Horn, la communication
influente de Creighton demeure mémorable pour le Dr Smith en
raison de sa combinaison de politique et d’érudition, et de la
foule immense que la séance a attirée.

Au fil des ans, le nombre de membres et la gamme des champs
historiques que la SHC représente ont augmenté et elle continue
à offrir les services aux historiens et à la profession que le Dr
Smith estime essentiels. Il met l’accent sur deux activités da la
SHC en particulier qui :

agit comme groupe de pression auprès des gouvernements 
et des bailleurs de fonds, et 
facilite l’échange d’idées et d’informations parmi les historiens 

Cette double orientation, institutionnelle
et personnelle, est un avantage tout
particulier qui est propre à la SHC.

Quand on lui demande comment il a
bénéficié personnellement de son
adhésion de longue date, le Dr Smith
revint à l’échange d’idées. Il a présenté sa
recherche aux réunions annuelles de la
SHC et publié des articles dans la RSHC.
Il a également développé et maintenu des

contacts à travers le pays. Ces contacts personnels et ces
possibilités d’échange informelle d’idées et de recherches ont
fait, et continuent à le faire, une grande différence ; pas
seulement pour lui mais pour tous les historiens. Selon le Dr
Smith, même si les possibilités de maintenir le contact
électronique ont augmenté de façon exponentielle, rien
n’équivaut à une rencontre et un échange d’idées en personne. Et
si c’est devant une bonne bière, eh bien, c’est tant mieux!

Enfin, le Dr Smith a souligné l’importance de la Société
historique du Canada pour tous les historiens du Canada. La
SHC n’est pas une organisation limitée à servir les historiens
canadiens qui font l’histoire canadienne. Elle représente tous les
historiens, peu importe leur domaine de spécialisation, qui
œuvrent dans ce domaine fascinant et enrichissant au Canada et
ailleurs dans le monde.

1 Michiel Horn (1997). Becoming Canadian: Memoirs of an
Invisible Immigrant, Toronto: University of Toronto Press, 234.

ADDENDUM TO THE HISTORY ON THE WEB COLUMN PUBLISHED IN THE LAST BULLETIN 
ADDENDA À LA RUBRIQUE HISTOIRE SUR L’INTERNET PARUE DANS LE DERNIER NUMÉRO DU BULLETIN

Nouvelles fonctionnalités sur le site web de Zotero.
De nouvelles fonctions sont apparues suite à la rédaction de la dernière chronique. Nous pouvons désormais modifier le 
contenu de notre base bibliographie Zotero en ligne. Une fois connecté, il suffit de cliquer sur l’onglet “My library” pour 
accéder à vos notices. Décidément, ce produit ne cesse de s’améliorer.
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